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(Suite) 

CHAPITRE IV 

Régime des ta1lles dans la partie orientale du bassin houiller 
du Hainaut. 

Ainsi que nous l'avons exposé, cette région est caracté­
risée par_ sa division en massifs distincts, superposés, que 
séparent les surfaces de fracture ou paraclases suivant 
lesquels ils ont cheminé sous l'influence de poussées succes­
sives venues du midi. Essentièllernent dynamiques, ces 

... paraclases tirent leur origine du refroidissement progressif 
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de l'écorce terrestre et des phénomènes d'affaissement 
et de rétraction des strates qui en ont été la conséquence. 

Dès 1880, les travaux de la Carte générale des Mines de 
Belgique relatifs au bassin de Charleroi, ont établi le 
chevauchement de ces massifs du midi vers le nord et fait 
ressortir l'importance des poussées tangentielles dont ce 
chevauchement a été la manifestation. 

Apparues vers la fin de la période carbonifère, elles se 
sont accusées à différentes reprises avec des degrés varia­
bles d'intensité, intéressant souvent des aires d'une étendue 
considérable que l'on ne peut toujours apprécier exactement 
à cause de l'extension des érosions superficielles. Quoi qu'il 
en soit, les strates comprises entre deux surfaces de fracture 
consécutives, se sont plissées et contournées. souvent même 
divisées transversalêment, amenant ainsi la dislocation du 
massif correspondant. Dans leur mouvement de translation, 
les masses ainsi refoulées ne se sont pas seulement dépla­
cées latéralement les unes par rapport. aux autres, mais, 
parfois même, elles ont pivoté autour d'un axe selon le sens 
de la poussée et de la résistance qu'elles rencontraient dans 
leur cheminement. De là, le double aspect de faille directe 
et de faille inverse que présentent certaines fractures. Il est 
à noter, d~ailleurs, que les poussées successives ont eu leur 
répercussion sur les plissements des strates, propres à 
chacun des massifs; les coupes verticales dressées en divers 
points du bassin, révèlent une accentuation des déforma­
tions subies par les couches sous cette influence. 

En règle générale. ces déformations sont d'autant plus 
prononcées qu'elles avoisinent les a:ffieurements septentrio­
naux presque toujours redreRsés des failles, ou que les 
couches qu'elles affectent appartiennent à une zone plus 
rapprochée de l'origine de la poussée. 

C'est ce qui explique pourquoi les allures de ces couches 
se compliquent à mesure qu'elles apparaissent plus près de 
la surface ou qu'on les suit dans une région moins éloignée 
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du versant sud du bassin. Par contre, elles se régularisent 
comme nous ravo:as dit à mesure qu'on les observe plus près 
du versant nord, ainsi- que lorsqu.' on les recoupe en profon­
deur où elles s'étalent en grandes plateures à peine 
inclinées de dix à douze d~grés vers le sud. 

Chose remarquable, les faill~s directes, c'est-à-dire les 
failles d'a-ffaissement proprement dites, sont très rares dans 
le bassin qui fait l'objet de cette étude. Il en existe cepen­
dant quelques exemples avec dénivellation d'environ cent 
mètres · au comble nord et l'on doit ranger dans cette caté­
gorie, · bien qu'ils soient dus à une cause locale, les puits 
naturels .signalés dans quelques charbonnages du Centre­
Nord, notamment à Sars-Longchamps, Maurage, Marie­
mont, Bascoup et · à Courcelles. Vraisemblablement la 
grande dislocation amenée par l'affaissement général de 
notre dépôt carbonifère doit-elle être recherchée au nord 
de ce. dernier. 

La zone qui avoisine la terminaison est du calcaire de la 
Tombe dans la concession de Marcinelle_-Nord, présente 
également des indices d'affaissement ainsi qu'on peut en 
juger par la nature de quelques-unes des. failles reconnues 
aux sièges n° 5 et n° 11, failles qui se lient étroitement au 
refoulement de ce massif sur-le terrain houiller proprement 
dit. 

Une question qui se pose naturellement est celte de l'âge 
relatif de ces différentes fractures. Ainsi que l'a · exposé 
M. A. Briart (1

), on peut ériger en principe que les divèrses 
failles q~i traversent notre bassin, ont un~ origine d'autant 
plus ancienn~ qu'elles se rencontrent dans une région plus 
septentrionale. Nous ferons remarquer, néanmoins, que le 
phénomène de refoulement des strates qui les a amenées, 
s'est souvent traduit, non par une seule, mais pa:t• plusieurs 
lignes de dislocation qui marquent autant de stades dans 

{1) GlologitJ des en"irons de Landelies et rù Fontaine-l'E~que. 
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le mouvement de translation; mais, même pour ce cas, le 
principe conserve son intégrité : les fractures les plus 
septentrionales devant être réputées les plus anciennes. 

Envisagées sous le rapport de l'ordre ~e leur appa­
rition successive, les failles du bassin houiller oriental du 
Hainaut peuvent être chronologiquement classées ainsi qa'il 
suit : 

l o La faille du Placard ; 
2° La faille du Centre et sa congénère connue sous le 

nom de faille de Saint-Quentin; 
3° La faille du Pays de Liége ; 
4° La faille du Gouffre ; 
5° La faille du Carabinier; 
6° La faille d'Ormont; 
7° La faille de la Tombe avec l'ensemble des fractures 

secondaires affectant le massif de ce nom, telles celles de 
Forêt, de Leernes et de Fontaine-l'Évêque; 

8° La faille du :Midi ou grande faille, dernière manifesta­
tion du phénomène sous l'action duquel le bassin a pris sa 
physionomie actuelle. 

Un fait à retenir est la concordance de l'orientation géné­
rale de ces différentes failles; mais, tandis que la faille du 
Centre, la plus importante tant sous le rapport de son 
caractère complexe que de sa continuité, court de l'est à 
l'ouest sans avoir subi aucune déviation sensible de direction, 
les autres ont éprouvé dans leur alignement l'effet du rétré­
cissement auquel la formation s'est trouvée assujettie, 
particulièrement vers sa terminaison orientale. Aussi, dans 
leur ensemble, les voit-on converger de ce côté vers la faille 
du Centre que nous rattachons non à la prétendue déchirure 
de Saint ·Marc autrefois signalée par Dumont, mais à celle 
qui, sous le nom de faille de Comogne, affecte si visiblement 
la presqu'ile calcaire s'étendant au sud du fort de Suarlée. 
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FAILLE DU PLACARD 

Cette importante fracture reconnue au siège du même 
nom dépendant de la concession de Mariemont, a fait en 
1897 l'objet d'une notice des plus intéressantes due à M. Al p. 
Briart ( 1). Les couches supérieures de ce siège, exploitées 
antérieurement à 1830, puis ultérieurement, à la reprise de 
la concession à laquelle il appartenait, par la Société de 
Mariemont, avaient donné peu de résultats. Cette circon­
stance amena la Société à rechercher en profondeur de 
nouvelles ressources. 

Les deux puits du Placard furent approfondis. Un pre­
mier dérangement se présenta au niveau de 247 mètres 
suivi jusque vers 400 mètres au puits n° l, et 420 mètres 
du puits n° 2, de quelques couches peu régulières gisant en 
plateures et marquées par une réapparition de la veine 
Réussite bien connue par les travaux du puits Sainte-Hen­
riette. Plus bas, on traversa une zone de terrains fort déran­
gés, puis quelques veinules irrégulières et laminées gisant à 
l'état de droiteures, alors que l'allure des couches surin­
combantes se présentait en plateure. Cette discordance 
témoignait d'un important accident stratigraphique. Les 
dressants se poursuivirent jusque vers 500 mètres pour se 
résoudre en plateures que l'on ne quitta plus jusqu'à la 
terminaison de l'enfoncement du puits n° 2 à la profondeur 
de 610 mètres. Successivement, on avait recoupé sur cette 
hauteur, veine du Kiosque, Grande Veine du Parc, veine de 
l'Exhaure et veine de l'Olive; couches appartenant, comme 
le montre la coupe ci-contre, au faisceau moyen et principal 
de Mariemont (fig. 2). 

(1) L~t couches du Placard (Mar~emont}, par Alp. Briart. - .Annales de 
lf' Sociltl Géologique àe Belgique,. t. XXI. 
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Des travers bancs ouverts tant au nord qu'au midi des 
étages à 508m.50 et 596m.50, firent reconnaître d'une part, 
que les couches précédentes étaient bien celles du puits 
Sainte-Henriette et, d'autre part, que les dressants de pied 
de ces couches se poursuivaient au midi sur llO mètres à 
l'étage supéri~ur et 200 mètres à l'étage inférieur. !vfais, à 
ces distances respectives, les bouveaux vinrent buter à une 
faille importante au delà de laquelle on rentra dans des 
terrains en plat beaucoup plus réguliers, inclinés vers sud 
sur 30 degrés. C'étaient là les points de passage de la 
fracture qu'accusait le bouleversement des terrains recoupés 
par le puits n°-l en dessous de 400 mètres. 

Ces bouveaux furent poussés vers le sud, le premier à 
188 mètres, le second à 300 mètres de longueur. Ce 
dernier resta engagé dans des terrains stériles présentant 
la particularité d'y être divisés par de nombreux bancs de 
grès foncés ou noirs à grains fins que l'on ne trouve guère 
que là. 

La teneur en matières volatiles de la veine Réussite 
(13.11 °/0) correspondant à celle des couches inférieures du 
faisceau de Mai-iemont, jointe aux circonstances stratigra­
phiques que nous venons d'exposer, montre bien, comme 
l'affirmait M. Briart, que la faille prémentionnée est le 
résultat d'un remontement vers le nord du prolongement 
méridional du groupe de Sainte-Henriette, en vertu duquel 
s'est constitué le train de couches ci-devant connu et ex­
ploité au puits du Placard. C'est la faille à laquelle ce 
puits a donné son nom. 

Le même accident a été révélé d'une manière aussi 
concluante par une reconnaissance entreprise à 227 mètres 
au levant du puits no 4 de Bascoup, soit à 1030 mètres du 
puits du Placard. Là, un bouveau partant de la Grande 
Veine du Parc, exploitée à l'étage de 500 mètres, après 
avoir recoupé les couches supérieures de la série jusqu'à la 
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veine d'Or, une naye, puis un ret~mr en droit de la même 
veine, à traversé à 410 mètres de son origine une faille que 
la stratigraphie de la région démontre être le prolonge· 
ment vers l'est de l'accident du puits du Placard. 

La ve~ne d'Or, ajoute , M. Briart, fortement dérangée,' 
donnait à l'analyse 15.11°/0 de matières volatiles. Au delà 
de la faille, les terrains ont repris leur allure en . plateure 
tout en se régularisant. Uné veinule recoupée à 15 mètres 
seulement au midi de la fracture a fourni 12.72 °/0 de 
matières volatiles ; à 120 mètres plus loin, une couche 
épaisse de om.4o a donné 12.38 °/o: enfin_, trois autres 
veinules renseignèrent respectivement une teneur de 
13,33 °/o 13 °/0 et· 11.07 °/o de ces matières. 

Le travers-bancs fut pous~é à la longueur de 638 mètres, 
soit à 225 mètres au sud de la faille et à dix mètres au 
delà de la dernière veinule (fig. 3). 

A raison de la proximité de la limite et en vue de 
recouper plus de terrain, la galerie fut poursuivie sous une 
'inclinaison de 27 degrés et, à la distance de 32 mètres, fut 
attejnte une couche composée de sillons alternés de charbon 
et de terres d'une ouverture totale de lm.74, donnant en 
moyenne 13.36 °/., de matières volatiles. 

Cette couche,· selon M. Briart, ne serait autre que la 
veine Nickel de Bascoup ou Gigotte de Mariemont et de 
Haine-Saint· Pierre ; celle de om.:40 représenterait la veine 
au Gros, la dernière de la série. 

Avancée à 144 mètres de longueur, la galerie a traversé 
indépendamment de la couche précitée, une série de limets 
à une ten.eur en matières volatiles variant ~e 10 à 13 °/0 et 
finalement à son extrémité, une veine de Qm. 70, précédée à 
faible distance d'une autre de Qm.40 en charbon ~vec 
Il. 25 o Jo de matières volatiles. 

Nous nous trouvons donc ici en présence d'un relève­
• ment des couches semblable à celui que nous avons constaté 

-
' 
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au puits du Placard· et les couches reconnues au delà de la 
fracture, appartiennent au faisceau de ce puits, de même 
que celles recoupées par le puits n° 7. La seule différence 
réside dans le fait que la recherche effectuée au puits du 
Placard s'est trouvée engagée dans la zone stérile s'éten­
dant sous la veine Au Gros, alors que celle du puits n° 4, 
située à 430 mètres plus au nord, s'est opérée dans la 
région inférieure du faisceau. Les veiniats rencontrés 
depuis Nickel jusqu'à la couche de Om. 70 qui est vraisem­
blablement l'Olive, représenteraient ainsi le groupe de 
couches intermédiaires ici. laminées ou étirées sous l'action 
de leur remontement. Quant aux couches recoupées par le 
puits no i, elles correspondraient aux plus élevées de la 
série. Il conviendra d'attendre pour être fixé sur ce point 
que les travaux de ce dernier siège aient été suffisamment 
développés·. 

Un travers-bancs percé au niveau de 168 mètres du puits 
n° 5 de Bascoup vers le siège n°8, a recoupé de son côté des 
passages successifs de couches dont l'analyse révèle quant 
à la teneur en matières volatiles, des discordances pareilles 
à celles que nous avons précédemment signalées. Un déran­
gement rencontré à la longueur de 700 mètres, suivi d'une 
zone irrégulière de plus de 150 mètres nie parait marquer 
le prolongement de la faille du Placard. Il y aurait donc 
relèvement des couches comme au puits no4, relèvement qui 
tendrait toutefois à s'atténuer en s'étendant vers l'est. 
D'autre part, il y a lieu de noter qu'à la latitude du siège 
n° 6, la teneur en matières volatiles des couches descend à 
15 et même à 14 °/0 , ce qui implique leur synchronisme 
avec celles de la partie moyenne du faisceau. 

Des dérangements rencontrés à 117 et 150 mètre~ du 
puits n° 1 de ce siège et dont l'un a été traversé par le 
travers-bancs de l'étage de 248 mètres, attestent un remon­
tement plus méridional que le précédent coïncidant avec le 
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passagd de la faille de Saint-Quentin sur laquelle nous 
reviendrons et que nous considérons comme dépendante .de 
la faille du Centre. 

Plus à l'est encore, la région septentrionale du charbon­
nage duN ord de Charleroi présente à proximité de la limite 
de Courcelles Nord, une fracture amenant dans le faisceau 
des couches correspondantes de ces concessions un rejet de 
40 à 50 mètres. Je considère cette fracture comme le 
prolongement de l'accident du Placard dont elle affecte 
stratigra.phiquement l'alignement. Elle semble toutefois 
se réduire à l'est de la méridienne du puits Périer:, pour se 
terminer à l'anticlinal qui sepnre le gisement du charbon­
nage du Bordia, de celui du Grand-Conty. 

Si nous passons au couchant du puit.s du Placard, nous 
retrouvons la· trace de la faille de ce nom vers le milieu du 
bouveau montant de l'étage de 510 mètres du puits La 
Réunion, dirigé sur le travers-bancs nord du niveau de 
208 mètres du puits de Saint-Éloi, sans qu'il soit possible 
encore, faute de renseignements suffis.ants, de pouvoir lui 
assigner une amplitude déterminée de remontement. 

Les recherches pratiquées au puits Saint-Arthur n'ont pu 
nous éclairer- sur l'endroit précis de son passage, mais il 
n'en est pas ainsi de celles du puits Saint-Félix, dépendant 
du charbonnage de Haine-Saint-Pierre, avoisinant à l'ouest 
celui de Mariemont. 

Ce siège a recoupé à la profondeur de 220 mètres de son 
puits n° 1, une fracture importante inclinée vers sud, et un 
bouveau ouvert dans cette direction au niveau de .363 mè­
tres, y a traversé des couches dérangées dont la teneur en 
matières· volatiles descend à 13 et 14 °/0 , alors que le fais­
ceau en dessous dela faille se compose de couches donnant, 
savoir :aux Layes 17.20 °/0 , Olive 15 °/0 , Bouton 14.40 °/0 , 

Grande-Veine 16.20 °/0 , Joso 14 °/0 de ces matières. Ici 
- donc, nous voyons se reproduire quant à la qualité des 



COUPE HORIZONTALE 



214 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

couches, le phénomène de régres-sion qui implique le relè­
vement sur les allures mattresses de Mariemont, de leur 
prolongement méridional. On peut aller plus loin et admettre 
le synchronisme probable des premières avec celles de la 
partie inférieure du principal faisceau (fig. 4). 

Si nous portons nos investigations plus avant vers l'ouest, 
les déterminations deviennent plus difficiles et moins 
précises. Cependant les puits 8 et 9 du charbonnage de 
Houssu ont traversé à la profondeur d'environ 390 mètres 
un dérangement important que son alignement stratigra­
phique permet de considérer comme le prolongement de la 
faille du Placard. 

D'ailleurs, les travers-.bancs sud ouverts à l'étage de 
502 mètres du puits no 6 et à l'étage de 604 mètres des 
puits n°8 8 et 9, se sont trouvés engagés dans des terrains 
bouleversés qui se lient intimement à la fracture précédente. 
Entre ces deux sièges se détache une branche que l'on peut 
suivre au nord de la faille maîtresse à travers les concessions 
de Sars-Lonchamps, de la Louvière, de Bois du Luc jusque 
dans celle de Strépy-Bracquegnies. 

Cette branche qui se fractionne elle-même dans ces 
di verses concessions, a déterminé dans le train des couches 
appartenant aux grandes allures du nord, une série de 
remontements atteignant parfois une amplitude d'environ 
150 mètres, ainsi qu'on peut l'observer au midi des puits 
Saint-Emmanuel et Saint-Alphonse dépendant respective­
ment des charbonnages de Bois-du-Luc et de Strépy­
~racquegnies Ce sont là des manifestations anticipées du 
phénomène dynamique qui a donné lieu· à la faille du 
Placard dont le prolongement dans cette région sera révélé 
à l'avenir par l'extension vers sud des travaux actuels 
d'exploitatiou. 

Au surplus, un travers bancs midi poussé à la longueur 
de 1330 mètres, à l'étage de 570 mètres du puits no 7 du 
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charbonnage de La Louvière a rencontré au delà de la veine 
Sainte-Barbe régulièrement déhouillée entre ce niveau et 
celui de 506 mètres, des terrains failleux qui corroborent 
cette opinion. · 

Il en est de même des dérangements reconnus aux 
longueurs respectives de 350 mètres et 503 mètres des 
travers-bancs sud des étages de 378 mètres et 465m .45 du 
puits Saint-Julien de Strépy-Bracquegnies, ainsi que de ceux 
constatés dans la même direction par les travaux des puits 
n°' l et 3 de Maurage, et notamment, dans ce dernier puits à 
l.a profondeur de 480 mètres. Ces dérangements, aussi bien 
par leur nature que par leur situation, nous paraissent 
marquer le passage de la faille; la différence qu'accusent 
au point de vue de leur richesse en matières volatiles les 
couches qu'ils séparent justifie cette manière de voir. 

S'il en est ainsi, la faille du Placard présenterait un 
développement de l'est à l'ouest d'environ vingt kilomètres. 
C'est donc avec raison que M; Briart lui assignait une haute 
importance. 

FAILLE DU CENTRE 

Pendant longtemps, la superposition des couches for­
mant le faisceau reconnu ct déhouillé par le charbonnage 
d'Amercœur au-dessus de celui dépendant du charbonnage 

. de La Vallée du Piéton, a été un sujet de controverse entre 
les ingénieurs qui s'intéressent à la connaissance de la struc-. . 
ture du bassin houiller du Hainaut. Tandis que les uns 
s'appuyant sur les caractères spécifiques des couches et 
ceux de leurs terrains encaissants, soutenaient l'identité des 
deux faisceaux, les autres voyaient dans le groupe de la 
Vallée du Piéton une série nou vell~, indépendante de la 
première et lui succédant régulièrement. Cette dernière 

_hypothèse, cependant, ne se vérifiait plus quand on quittait 
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cette région du bassin pour se reporter vers l'est. Là, il avait 
été reconnu que la série dite " du Gouffre " à laquelle 
appartiennent les dernières couches d'Amercœur, consti­
tuait bien le dernier faisceau et, qu'en dessous de celui -ci, 
l'on ne rencontrait plus d'autres couches exploitables que 
Léopold et Quatre Paumes déhouillées alors dans quelques 
charbonnages établis sur le versant sud du bassin., tels que 
le Carabinie~, Pont de Loup, Boubier, Ormont, et dans ces 
dernières années à Noël-Sart-Culpart et au Gouffre. Des 
reconnaissances faites dans les deux premiers et dans quel­
ques charbonnages de la Basse-Sambre démontrèrent qu'en 
dessous de la couche Léopold, le terrain houiller devenait 
stériie et bientôt il fut établi qu'à 125 ou 150 mètres sous 
cette couche on atteignait la zone grèseuse qui sépare les 
étages H 2 et H 1 • 

C'est pour cette raison qu'en 1880, à l'occasion de la 
Carte du bassin de Charleroi produite à l'Exposition 
nationale de Bruxelles, nous ém~ttions l'avis que si, dans 
les charbonnages de la :r:égion ouest, on pouvait admettre 
l'existence d'une série inférieure au faisceau du Gouffre, 
tette série disparaissait au levant puisque l'on n'en retrou­
V;lit aucune trace. 

/ En poursuivant nos études vers le Centre, ainsi que dans 
/ les concessions du versant nord du bassin, nous ne tardâmes 

pas à reconnaître que cette hypothèse d'une série inférieure 
à celle du Gouffre ne cadrait plus avec les faits, et 
dès 1887 (1), nous exprimions l'opinion que la superposition 
des deux faisceaux est le résultat d'un grand accident tecto­
nique auquel nous avons donné le nom de " faille du Centre, 
parce qu'il acquiert dans cette région une importance 
d'autant plus marquée, qu'il y sépare nettement les maî­
tresses allures du nord, des allures. du Centre sud. 

(1) Co.!'fét·ence au congrès de la Société l'Industrie minérale en Belgique, 1897. 

-
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Cette faille ou plutôt ce groupe de failles, car elle constitue 
un complexe de fractures, ~xpl.ique à la fois l'anomalie 
stratigraphique que présentent cert&ins groupes de couches 
synchronisées et les dérogations à la loi de Hilt observées 
autrefois par M. Dubar dans les charbonnages du bassin du 
Centre. 

Exposons succinctement les· considérations sur lesquelles 
repose cette conception. 

Le puits Saint-Quentin du charbonnage de la Vallée du 
Piéton à Jumet a recoupé depuis la surface jusqu'à' la 
profondeur de 427 mètres où son enfoncement a ~té arrêté, 
un trahi de couches disposées en grandes plateures inclinées 

j 

vers sud et ne comprenant pas moins de dix corps de veines 
à partir de la Petite Cabinette. Ce gisement est largement 
déhouillé depuis plus d'un demi-siècle tant au nord qu'au 
midi du puits .et les couches Neuf Paumes et Richesse, .les 
dernières de la série, aujourd'hui considérées comme appar­
tenant au group~ du Gouffre. l'llltime du bassin, ont été 
reconnues et exploitées jusqu'à la profondeur de 490 mètres 
(fig. 5). 

Antérieurement à l'extension des travaux tels que nous 
les connaissons aujourd'hui, des travers-bancs avaient été 
ouverts vers le midi aux étages de 143, 181 et 287 mètres 
à l'effet de rechercher les couches qui devaient surmonter 
les " Cabinettes ". Les deux premiers, après avoir traversé 
deux retours des strates, vinrent buter à une zone de 
terrains dérangés et stériles dans lesquels ils restèrent 
engagés sur une longueur de 250 mètres, au delà 'de 
laquelle ils recoupèrent à 550 ot 590 mètres de leur 
origine, les couches· Grande Veinette et Grosse Fosse, bien 
connues et travaillées tant au puits de la Bruyère, qu'à la 
.fosse n° 3 dite " de la Caillette "· Or, ces couch~s consti­
tuent le prnl~ .. 6 ement septentrional des veines inférieures 
.tl~·· _:...aroonnage d'A mercœur, dont nous avons établi strati-
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graphiquement par nos tracés la synonymie avec celles du 
faisceau du Gouffre. 

Le bouveau midi dt3l'étage à 287 mètres fut, de son côté, 
avancé à la·longueur de 600 mètres. A partir de la couche 
Terrée atteinte à 200 mètres du puits. il ne rencontra plus 
la moindre trace de veine. A la distance de 500 mètres il 
traversa des grès d'une grande dureté donnant lieu à une 
venue d'eau journalière de 510 mètres cubes. Une venue 
d'eau analogue, mais sensiblement moindre, s'était d'ailleurs 
manifestée au bouveau de l'étage à 181 mètres ; on dut les 
oblitérer par des serrements. 

Cette stérilité de la zone comprise entre les deux groupes 
de couches devenait significative. 

L'identité des couches Grosse Fosse et Veinette avec Nm,f 
Paumes et Richesse du puits Saint-Quentin étant admise, 
ilOUS devions rejeter l'hypothèse d'une série inférieure à 
celle du Gouffre et conclure à l'existence d'un grand déran­
gement ayant amené le chevauchement des couches 
d'Amer cœur et de la Caillette sur celles du charbonnage de 
la Vallée du Piéton chevauchement dont l'amplitude 
semble devoir dépasser 1200 mètres. C'est à ce remarquable 
accident que nous avons donné le nom de "faille du Centre , 
parce que, ainsi que nous le verrons, c'est dans cette 
dernière région qu'il acquiert le plus d'importance alors 
qu'il tend, au contraire, à s'atténuer vers l'est. 

Le développement des travaux d'exploitation dans la 
partie du gisement située au nord du puits Saint-Quentin et, 
notamment, l'extension des travers-bancs ouverts de ce côté 
aux niveaux respectifs de 181, 287 et 364 mètres, fit recon-

• 11aitre deux nouveaux relèvements de terrains analogues à 
celui que nous venons de signaler et qui, vraisemblablement, 
doivent être, malgré leur moindre envergure, rapportés à 
la même cause dynamique. La première de ces fractures a 
reçu le nom du puits où elle a été constatée ; la seconde, 
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appelée " faille du Nord " limite au nord, de même que 
celle de Saint-Quentin borne au midi, le gisement actuel­
lement exploité p~r 1~ puits Sai.nt-Louis du même charbon­
nage. Nous feron~ remarquer ici la similitude qu'offrent ces 
dérangements avec ceux que nous avons signalés à l'occasion 
de la faille du Placard. En somme, les uns et les autres 
sont les résultats d'une poussée venue du midi et doivent 
être considérés comme des manifestations. successives du 
même phénomène. Aussi, nous semblent-ils devoir serac­
corder en profondeur avec la fracture principale. 

L'étude des gisements propres aux divers charbonnages 
échelonnés à l'ouest de celui de la Vallée du Piéton, 
·atteste la continuité de ces failles dans cette direction . 

Le puits Paradis du charbonnage de la Rochelle et 
Charnois contigu au précédent, a traversé depuis la surface 
jusqu'à la profondeur de 250 mètres, des terrains stériles 
inclinés · vers sud, marqués par la présence de quelques 
veinules. A 240 mètres on observa une masse de grès 
entourée de schiste se présentant à la suite d'un retour de 
terrain qui s'était profilé dans la .paroi nord du puits. Ce 
grès à gros éléments unis par un ciment siliceux offre les 
apparences extérieures du poudingue houiller. Ce ne fut 
qu'au-dessous de ce niveau (fig. 6) que des travers-bancs 
l~ncés vers le nord aux . étages respectifs de 250, 317, 
385 et 453 mètres, recoupèrent le train de couches de la 
Vallée du Piéton, et notamment les inférieures, Neuf Paumes, 
Richesse et Quatre Paumes, les seules qui furent jugées 
exploitables avec profit. Plus tard, un percement pratiqué 
du niveau de 160 mètres, atteignit vers nord, les couches 
Grande Cabinette et Terrée. Les reconnaissances ne purent 
être portées au midi du puits à cause de la situation de ce 
dernier à proximité de la limite. Mais, si l'on se reporte vers 
les travaux effectués non loin de celle-ci par le puits Belle­
Vue du charbonnage d'Amercœur, on constate que les 
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veines Dix Paumes et Grande Veinette, les dernières de son 
faisceau, doivent venir affieurer à moins de deux cents 
mètres du puits Paradis. Ce dernier, bien que situé à 
500 mètres au midi du puits Saint-Quentin, se trouve 
néanmoins dans les mêmes conditions que lui quant à son 
gisement. Ici encore les grandes plateures du charbonnage 
d'Amercœur qui se poursuivent dans la concession de 
Monceau-Fontaine, ont cheminé au-dessus du gisement 
de la Rochelle et Charnois et la ligne de fracture s'accuse 
à l'endroit même où le grès poudingiforme· a été rencontré, 
c'est-à-dire à 240 mètres. 

Les travers-bancs percés aux divers étages ont été poussés 
à plus de mille mètres au nord du puits Paradis. Au delà 
du train de couches auquel appartiennent les veines Neuf 
Paumes, Richesse et Quatre Paumes, ils se trouvèrent 
engagés dans une zone stérile de plus de 300 mètres au 
delà de laquelle ils atteignirent une répétition du faisceau 
précédent, caractérisée par le même phénomène de remon­
tement des couches méridionales dt1 à la faille dite de Saint­
Quentin. Ce que l'on sait des exploitations pratiquées au 
delà de cette faille ainsi que des tra,vau:x du charbonnage du 
Bordia situé au nord, ne laisse subsister aucun doute quant 
au passage de la fracture dite " du nord". Il s'ensuit que le 
gisement exploité par le puits Saint-Louis de la Vallée du 
Piéton n'est autre que celui reconnu et déhouillé dans la 
partie nord du charbonnage de La Rochelle. 

Passons au charbonnage du Nord de Charleroi qui 
avoisine ce dernier à l'ouest. 

Son gisement, aujourd'hui bien défini, comprend deux 
parties distinctes. L'une, celle du midi, est constituée par 
l'ensemble des grandes plate ures inclinées vers le sud sur 30° 
qui forment le prolongement de celles bien connues et 
.déhouillées au puits no 14 du charbonnage de ~Ionceau­
Font.aine. L'autre, également formée de plateures pied au 
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sud, interrompues par quelques replis, se rattache au gise­
ment de Courcelles dont la sépare la faille du Placard. Ces 
deux groupes sont séparés au midi du puits Périer par un 
accident des plus considérables (fig. 7) . 

...- Les couches Berlan et Berlette qui terminent le groupe 
méridional activement déhouillé par les sièges nos 2 et 3, 
sonL les dern_ières du bassin et, en effet, les recherches pour­
suivies par. les étages de 73-l 10 et 173 mètres de ces puits 
ont fait rêconnaitre au delà de ces couches, une zone aqui­
fère et stérile. Cette conclusion, d'ailleurs, était celle 
(fécoulant déjà des connaissances que l'on possédait sur la 
constitution du terrain houiller dans la région est du bassin. 

D'autre part, les couches Pouyeuse, Sept Paumes, 
Grande Veine et A Haye qui clôturent la série du nord se 
trouvant également, abstraction faite des couches Quatre 
Paumes et Léopold, à la base de la série utile du terrain 
houiller, _nous voyons se reproduire ici le remontement des 
couches méridionales .constaté aux charbonnages de La 
Rochelle et de la Vallée du Piéton. Le riche train de 
couches déhouillé aux puits nos 2 et 3, a chevauché 
celui_ qui compose le gisement du puits Perier sur une 
longueur de plus de 1200 mètres et l'alignement de la 
fracture qui en a été la conséquence, coïncidant avec celle 
des deux charbonnages précités, montre la continuité de ce 
grand mouvement. Il y a plus, nous retrouvons au nord du 
puits Perier, deux remontements beaucoup moins prononcés 
que le précédent, qui accusent le passage de la faille de 
Saint-Quentin et ·de la. faille dite_ " du Nord"· Cette 
dernière qui s'est rapprochée de l'autre, semble· se réduire à 
un étirement de droiteure et devoir se confondre avec elle 
vers l'ouest. Plus loin apparaît la faille du Placard. 

Nous signalerons encore deux fractures d'un autre ordre 
affectant le train des couches méridionales de la concession 
du Nord de Charleroi. D'une inclinaison in verse à celle des 

ANN, DES MlNJ'.S, T, V, 

• 



222 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

failles précédentes, elles ont eu pour conséquence le chemi­
nement des· têtes de ces couches du midi vers le nord, de 
manière à produire par rapport aux veines correspondantes 
du groupe inférieur, un déplacement to.tal qui n'atteint 
pas moins de cent mètres . Ces failles viennent sans 
doute buter à celle dite " du Centre , et présentent avec 
la poussée de la Tombe une analogie qui, Jllalgré son 
caractère restreint, n'en reste . pl\s moins intéressante à 
noter (fig. 7). 

// Poursuivons notre étude vers l'ouest et cherchons Il 
définir à la lumière des données puisées dans les travaux 
d'exploitation et de recherches des charbonnages de 
Monceau-Fontaine, de Mariemont et de Carnières, l'allure 
qu'y affecte le terrain houiller. 

Ce sujet a fait de la part de M. M. Briart, l'objet d'un 
remarquable travail (1) qui est venu confirmer les vues 
émises par nous quant à la continuité vers l'ouest du grand 
accident qui nous occupe et auquel nous avons donné, 
dès 1886, le nom de faille " du Centre , pour marquer 
précisément, ainsi que nous l'avons dit précédemment, l'effet 
qu'elle a eu d'établir une séparation bien nette entre le gise­
ment du Centre-nord et celui du Centre-sud C'). 

Les exploitations pratiquées par les puits no 8, no 10, et 
n° 17 du charbonnage de Monceau-Fontaine s'effectuent dans 
une série des couches en plateures inclinées . vers su cl qui se 
relient stratigraphiquement à celles du groupe méridional 
du Nord de Charleroi. La synonymie de plusieurs d'entre 
elles, telles que n° 27 ou Espérance, Masse, n° 14 ou Brôse 
a été fixée, et, malgré les lacunes résultant d'un insuffisant 
développement des travaux vers l'ouest, on peut néanmoins 

(1) Étude sur la stn~ture du bassin du Hainaut dans le dist1·ict d" Centre, 
1894. 

(2) Bulletin de la Société de l'lndustt·ie minlrale,- Saint-Etienne, 1887. 
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en déduire la correspondance des allures des couches 
déhouillées au puits Saint-Eloi, également en plateures 
inclinées vers le sud, avec celles qui composent les trains 
précédents. Il y a plus, la couche Fulvie de ce dernier siège 
dont la synonymie est rigoureusement établie avec la couche 
Deux Sillons recoupée à 2250 mètres du puits Sainte­
Henriette par le travers-bancs sud de reconnaissance ouvert 
à l'étage de 273 mètres de ce puits, se raccorde vers l'est ' 
avec la couche Brôse bien connue e~ régulièrement 
déhouillée au puits no 17 du charbonnage de Monceau­
Fontaine. C'est ainsi, que non seulement l'identité du train 
de couches exploité par les quatre puits se trouve démon­
trée, mais encore leur classement dans l'ordre naturel de 
leur superposition. La hauteur . de la stampe comprise 
entre Brôse-Fulvie d'une part et Berlette d'autre part, 
tant au Nord de Charleroi qu'à Monceau-Fontaine pouvant 
être estimée à 300 mètres en moyenne, il s'ensuit que les 
dernières couches du faisceau de Saint-Eloi, désignées sous 
les dénominations de n°3l et de veine de Om.40, peuvent être, 
sans sensible erreur, assimilées à Berlan ·et Berlette des 
deux charbonnages précédents (fig. 8). 

Si nous Lous reportons dans la concession de Mariemont, 
nous constatons que le travers-bancs de recherches entrepris 
à l'étage de 273 mètres du puits Sainte-Henriette a été 
avancé jusqu'à la limite .méridionale de cette concession, 
c'est-à-dire sur 2400 mètres environ. Nous savons que le 
faisceau déhouillé par ce puits est celui du charbonnage de 
Bascoup, lequel se relie vers l'est avec celui de Courcelles­
Nord et que les couches Grande Veine, Gigotte ou Nickel et 
Au Gros qui .terminent inférieurement la série de Mariemont 
et Bascoup, se confondent avec Sept Paumes, Grand~ Veine 
et Allaye de Courcelles et du Nord de Charleroi(Périer). Il 
en résulte que ces dernières couches se synchronisent avec 
celles qui, sous le nom de Berlan et Berlette clôturent le 
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groupe méridional du Nord de Charleroi et, par suite, celui 
de Monceau-Fontaine. J 

De là, cette conclusion que les couches n° 31 et veine de 
Qro.40 du puits Saint-Éloi s'identifient a~ec les veines 
Gigote et Au Gros des grandes plateures du nord. Le fais­
ceau de Saint-Éloi, d'après ces déductions, ne serait autre 
que celui de Mariemont et la couche Fulvie du premier se 

• trouverait, comme l'avançait M. Briart, aux environs de la 
Veine d'Argent du second. 

Cette répétition singulière des couches d'un même groupe 
s'explique grâce aux donnée sfourp.ies par le grand travers­
bancs de Sainte-Henriette tant sous le rapport des accidents 
stratigraphiq ues qui s'y révèlent q u~ sous celui des varia­
tions inattendues qu'y présentent les veines et veiniats 
recoupés. Parti des maîtresses allures du nord. il a ren­
contré la faille du Placard au delà de laquelle il a traversé 
le faisceau de couches remonté, ainsi que nous l'avons vu, 
par cette fracture. A la distance d'environ 1200 mètres, il 
s'est poursuivi dans des terrains dérangés correspondant 
à notre faille dite de Saint-Quentin qui constitue la branche 
nord de la faille du Centre, pour atteindre ensuite, quatre 
cents mètres plus loin, cette dernière faille et pénétrer dans 
.le train de couches du puits Saint-Éloi (fig. 8). 

Dans cès passes successives la teneur en matières vola­
tiles de 16 à 17 fJ/o qu'offrent les couches supérieures de 
Mariemont est tombée pour les couches du Placard à 14 et 
même 13 °/0 , teneur qui, après un relèvément jusqu'à 15 °/0 , 

est descendue à 13.12 % dans les couches inférieures du 
groupe Saint-Éloi pour remonter ensuite successivement à 
17 °/0 dans les couehes supérieures de ce groupe. Ces 
variations dans la qualité des charbons propres aux diverses 
couches et veiniats ~en contrés sont adéquates aux évolutions 
stratigraphiques qu'accusent les failles traversées. Ces 
faits témoignent de la continuité .des phénomènes de 
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remontements successifs des couches observés dans les 
charbonnages du Nord de Charleroi, de la Vallée du Piéton 
et de la Rochelle et établissent le prolongement vers l'ouest 
du grand dérangement dont nous avons cherché à définir 
l'allure. Ici s'arrêtent les indications que nous pouvons tirer 
des travau·x pratiqués dans les exploitations de la région 
pour en poursuivre plus loin le tracé. Nous savons que le 
gisement reconnu et déhouillé au charbonnage de Sainte­
Aldegonde continue vers l'ouest, celui du puits Saint-Éloi 
dont il affecte d'ailleurs la disposition et, comme l'a fait 
remarquer M. Briart, la couche Hugo, reconnue et exploitée 
au siége n° l, paraît devoir se relier à la couche Fulvie dont 
elle prése.nte tous les caractères, mais l~ se bornent nos 
connaissances. Plus loin, cette région du bassin reste 
ignorée, les divers charbonnages du versant nord n'y 
_ayant pas poussé leurs recherches. Mais. si l'on réfléchit 
à l'importance des effets produits par les failles du Centre 
et de Saint-Quentin, à leur ·continuité reconnue sur une 
dis~ance qui, ainsi que nous le verrons en examinant ce qui 
8e passe à l'est . du charbonnage de la Vallée du Piéton, 
n'atteint pas moins de vingt kilomètres, on peut conclure à 
leur prolongement à travers toute la région médiane du 
Centre et, v~aisemblablement, jusque dans le Borinage où 
mon collègue M. Jules De Jaer croit avoir constaté le 
passage de la branche principale. 

Ainsi que nous l'avons fait remarquer (page 39) l'aligne­
ment de ces failles au niveau de 150 mètres qui est celui de 
nos tracés, coïncide avec la Vallée de la Haine et dès lors, 
on peut se demander si la dislocation qu'elles ont provoquée 
dans le terrain houiller n'a pas été la cause initiale de la 
vaste érosion qu'accuse à partir de Carnières, dans cette 
direction, l'épaisseur croissante des morts terrains affirmée 
par les sondages. 

Le nouveau siège que la Société anonyme de Bois .. du-Luc 
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fonce en ce moment sur Trivièr'es est appelé à éclaircir cet 
intéressant problème. Dans tous les cas, par sa situation 
même, il permettra de fixer nettement le passage de la faille 
complexe du Centre et d'en préciser pour cette région, le 
caractère et l'importance. Si nous ne sommes pas en mesure 
de prolonger cette faille au delà du puits Saint-Éloi, autre­
ment que par voie d'hypothèse, il n'en est pas de même 
pour le bassin proprement dit de Charleroi où les travaux de 
quelques charbonnages en montrent l'extension orientale. 

Le charbonnage d'Amercœur, dont les dernières couches 
appartiennent à la série dite du Gouffre, a pratiqué il y 
a quelques années à l'étage de 359 mètres de son puits 
Chaumonceau, un travers-bancs nord partant de la couche 
Dix Paumes. Après ·avoir recoupé Grande Veinette à 
65 mètres de son origine. il a été poursuivi sur 750 mètres 
de longueur à travers une succession de bancs alternés de 
schiste et de quérelle ayant pied vers sud sans avoir recoupé 
autre ~hose que des passées et des veinettes. 

Cette zone ne renferme ici, pas plus que dans l'est du 
bassin, de couche exploitable. Par contre, les bancs de grès 
rencontrés vers son extrémité ont donné lieu à une forte 
venue. d'eau qu'il a fallu contenir par un serrement. C'est, 
d'ailleurs, ce que l'on avait pu constater antérieurement, 
ainsi que nous l'avons vu, dans les bouveaux midi du puits 
Saint-Quentin de la Vallée du Piéton. A la distance de 
500 mètres, on a percé un grès très dur d'une épaisseur 
total~ d~ 12 à lR mÀtr~~ snrmont.é d_'nne roche poudingi­
forme ayant l'aspect du poudingue ho,Iiller. Ce conglomérat 
siliceux dans lequel on retrouve de nombreux noyaux de 
sidérose, n'est pas phtanitique et le niveau où on le 
rencontre- est sensiblement plus élevé que celui qu'occupe 
la masse gréseuse terminant l'étage H 1 • Toutefois, la coupe 
verticale des travaux exécutés à la hauteur du méridien 
passant par le travers-:bancs dont il s'agit, montre que le 
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prolongement de ce dernier sur une centaine de mètres 
aurait atteint l'étage H 1 et plus vraisemblablAment la faille 
du Centre, car la couche Neuf Paumes, alias Dix Paumes, 
de la vallée du Piéton se trouve exploitée à 500 mètres au 
nord et à 400 mètres à l'ouest du front du travers·bancs. 
Cette réapparition de Dix Paumes ne peut recevoir d'expli­
cation satisfaisante que par l'hypothèse d'une fracture repré­
sentant le prolongement vers l'est de la faille du Centre. Les 
recherches faites dans ces derniers temps au puits n° 5 du 
charbonnage de Masse-Diarbois situé à 1540 mètres au 
nord et à 1927 mètres à l'est du puits Chaumonceau, 
viennent confirmer cette déduction. 

Ce charbonnage, de même que ses voisins, exploite 
depuis de longues années, les plateures du versant nord du 
bassin, parmi lesque1les sont comprises notamment les 
couches Grosse et Petite Masse, correspondant aux coùches 
Dix Paumes et Cinq Paumes de la série du Gouffre. En 
vue de rechercher les couches superposées à Grosse Masse, 
dont plusieurs avaient été reconnues · exploitables tant au 
niveau de la galerie d'écoulement des eaux que dans 
l'enfoncement même du puits n° 5, on ouvrit vers sud, à 
l'étage de 170 mètres de ce siège, un travers-bancs qui fut 
poussé horizontalement sur une longueur d'environ cent 
mètres~ puis, sous une inclinaison de 25 degrés sur 
125 mètres. En ce point, la galerie vint buter à des terrains 
dérangés contenant des grès très aquifères, parmi lesquels 
on distingua un banc de poudingue. Ce conglomérat renfer· 
mait, . empâtés dans sa masse siliceuse, des fragments 
de sidérose d'un volume variant de la grosseur d'un pois 
à celui d'une noisette, ainsi que de nombreux fragments 
charbonn~ux. Cette roche poudingiforme, qui rappelle le 
conglomérat du puits Chaumonceau -comme celui du puits 
Paradis de La Rochelle, prés~nte là plus grande analogie 
avec celle des carrières du Trau, situées à six . cents mètres 
vers l'ouest (fig. 9). 
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D'autre part, à mille mètres au midi du puits n° 5, 
le puits des Ramendes des Charbonnages Réunis, établi 
sur le faisceau des couches d'Amercœur, a déhouillé autre­
fois dans la méridienne même du puits no 5, . entre les 
niveaux de lOO et de 122 mètres, la couche Grosse Fosse ou 
Dix Paumes qui n'est autre que la Grosse Masse, et l'affleu­
rement de cette couche a été recoupé à 150 mètres environ ~n 
deçà de l'orifice de la galerie d'écoulement dont nous avons 
parlé plus haut. Or, depuis le puits n° 5 jusqu'à ce point 

·soit sur une longueur de 700 mètres, les couchAs et les 
terrains recoupés sont exclusivement en plats inclinés vers 
sud sur 20 degrés. Il s'ensuit qu'en l'absence de tout retour 
dans les strates, la liaison des grandes plateures du midi ne 
peut se faire avec celles du nord que par l'intermédiaire 
d'une faille ayant amené un remontement de plus de 
1000 mètres des unes par rapp0rt aux autres. C'est à cette 
faille que le travers-bancs sud à 170 mètres du puits n° 5 
est venu détacher. et la position de cette fracture coïncide 
de la façon la plus frappante avec l'alignement de la faille 
principale du Centre, dont elle constitue ainsi l'extension 
vers l'est. . 

A 250 mètres au nord du puits n° 5 se manifeste un autre 
dérangement, moins important que le précédent, dans 
lequel nous voyons le prolongement de la faille de Saint­
Quentin, toutefois notablement réduite. 

Dans la concession d'Appaumée Ransart, avoisinant à 
l'est, celle de Masse Diarbois, les travaux d'exploitation n'y 
ont pas encore franchement révélé la faille du Centre. 
Cependant le travers-bancs sud du niveau de 348 mètres du 
puits no 1 montre à 225 mètres de son origine un rejet de la 
couche Grosse Masse d'environ 125 mètres, conséquence 
de l'étirement d'un droit. C'est sans doute le prolongement 
oriental de la faille de Saint-Quentin. Le travers-bancs 
dont nous venons de parler, poursuivi vers le sud sur 
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750 mètres, a renco~tré vers son extrémité une série-de 
veiniats en plateure midi dont l'identité n'est pas fixée, 
mais qui semblent devoir appartenir aux strates immédia­
tement inférieures au faisceau du Gouffre, l'un deux, d'une 
ouverture de Om.50 pouvant être rapporté à la veine Léo­
pold. Dans ce cas, la branche principale de la faille du 
Centre passerait à 600 mètres au midi du puits no 1 et le 
travers-bancs de 348 mètres a dt1 la rencontrer. Une frac­
ture avec remplissage de matières superficielles que l'on 
peut observer dans la ~ranchée du chemin de fer du Grand 
Central, à 114 mètres au nord du viaduc des Hamendes, 
représénterait l'affieurement redressé de cette faille, ce que 
confirmeraient d'ailleurs les dérangements de terrains tra­
versés dans la galerie d'écoulement du ·puits Saint-Charles, 
à 560. mètres au sud de ce dernier (fig. 10). 

Les exploitations du puits Sàinte-Henriette du charboll­
nage du Bois Communal de Fleurus, situé à 212 mètres au 
sud et 2070 mètres à l'est du puits no 1 précité, nous four­
nissent des indications qui viennent appuyer les déductions 
qui précèdent. Enfoncé à la profondeur de 450 mètres, ce 
puits s'est trou·vé engagé sur toute cette hauteur dans des ter­
rai~s droits appartenant aux strates superposées au faisceau 
du Gouffre dont les diverses couches, depuis Marengo jus­
qu'à Gros Pierre. ont été déhouillées vers sud aussi bien en 
droiteures que dans leurs plateures de tête. Les plateures 
nord des couches Grosse Masse ou Marengo et Huit Paumes 
voisine de Cinq Paume~ ou Petite Masse, ainsi que plu sieur~ 
autres qûi leurs sont superposées, ont été rencontrées et 
exploitées par les bouveaux nord des étages à 133, 194, 
246,296, 354 et 450 mètres. Elles forment les plateures de 
pied des précédentes, mais ]eur raccordement avec celles du 
faisceau de Ransart ne peut se faire stratigraphiquement. Il 
existe entre elles et celles-ci une fracture que le prolonge­
ment du puits atteindra certainement, s'il ne l'a pas encore 
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touchée (ûg. Il). Nous retrouvons ici le passage de la faille 
du Cen~re, mais sensiblement réduite en importance, car le 
rejet qu'elle a provoqué ne parait pas devoir dépasser 800 
mètres. Vers le nord, la faille de Saint-Quentin n'apparaît 
pas. Elle doit s'être confondue avec la branche principale 
dans la méridienne du puits Sainte-Barbe, c'est-à-dire à un 
kilomètre environ à l'est du puits no l d'Appaumée. 

Il résulte de ce qui précède que la faille dont nous avons 
suivi l'allure depuis le puits Saint-Éloi de Carnières jusque 
vers l'extrémité du bassin proprement dit de Charleroi, 
s'atténue vers l'est. Nous ne la retrouvons plus aussi nette­
ment dans le charbonnage du Petit Try où elle doit cepen­
dant passer à une centaiBe de mètres au midi du puits 
Sainte-Marie dans le bou veau de l'étage de 348 mètres. S'il 
n'est pas possible d'en fixer le rejet, nous eHtimons néan­
moins qu'elle y sépare les maîtresses allures, des retours 
des couches Gallet, Grande Marmite, Saint-Martin et 
Sept Paumes appartenant à la série du Gouffre, bien connues 
par les travaux 'du charbonnage voisin de Bonne-Espérance. 

Elle se poursuit avec ce caractère dans la province de 
Namur, notamment au midi du puits Sainte-Eugénie du 
charbonnage de Tamines où elle établit une démarcation 
préci8e èntre les allures du nord et les pendages à l'envers 
des couches Grande Marmite, Grand Saint-Martin, n° 15 
et 16 de la même série, exploitées par les puits n°8 l, 2, 3 
et 4. 

Au delà, les renseignements nous font défaut et nous ne 
pouvons en prolonger le tracé qu'en nous appuyant sur des 
discordances stratigraphiques observées tant dans lestra­
vaux du charbonnage de Velaine que dans celui de Spy, à 
l'est duquel nous la faisons coïncider, ainsi que nous l'avons 
dit, avec la faille de Comogne. 

Fait remarquable, la roche poudingiforme signalée aux 
carrières du Trau de Jumet, au nord de l'église de 
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Ransart, dans la tranchée du chemin de fer du Grand 
Central, de méme que les grès blancs dù bois de Soleilmont 
qui jalonnent en quelque sorte sur ce parcours le passage 
de la faille du Centre, soit qu'on les rapporte à l'étage H

1
. 

ou plus probablement à la parti~ inférieure de l'étage H
1

, 

ne se prolongent pas jusqu'au méridien du puits Sainte­
Henriette. Ne serait-ce pas là un indice de l'atténuation du 
phénomène de remontement d11 à cet accid.ent ~ C'est 
probable. 

FAILLE DU PAYS DE LIÉGE 

Le puits no 1 ou Neuville du charbonnage du Grand­
Mambourg, dit "Pays de Liége ,, en a traversé la branche 
inférieure à la profondeur de 460 mètres. Au-dessus de ce 
niveau ont été reconnues et régulièrement exploitées les 
couches Cérisier, Dix Paumes, Putée, Quatre Paumes, 
Maton et Naye-à Bois, lesquelles ont été de nouveau ren­
contrées à partir de l'étage de 467 mètres. Le groupe supé­
rieur s'étale en grandes plateure~ faiblement inclinées vers 
le sud et en discordance de stratification avec les couches 
du groupe inférieur (fig. 12). Au niveau de 230 mètres, une 
autre fracture importante traverse le puits. Cette deuxième 
branche qui, ainsi que nous le verrons, est presque plate, 
s'impose par le contraste que forment les allures fortement 
plissées des strates surincombantes avec celles du groupe 
immédiatement sous-jacent. . 

Ici encore s'accuse nettement le phénomène de remonte­
ment des couches du midi vers le nord, mais avec une 
amplitude apparente . qui ne semble pas devoir dépasser 
300-mètres. De part et d'autre de la fracture inférieure, les 
couches des deux groupes ont été largement déhouillées et 
les exploitations sont venues buter-à cet accident~ Les deux 

• 
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branches se prolongent vers le -sud dans la concession du 
Poirier où les travaux du puits Saint-Charles ont permis de 
les reconnaître. En outre, on voit apparaître une faille 
nouvelle qui les relie transversalement en amenant une 
division du groupe de couches intermédiaire et qui, vers 
l'est, vient se résoudre en un synclinal dans la concession 
des Vi vi ers Réunis. 

Au nord du charbonnage du Grand-~.fambourg, on a 
constaté le prolongement de la branche inférieure, d'abord 
à la profondeur de 370 mètres du puits n° 12, puis à celle 
de 240 mètres du puits no l des Charbonnages Réunis, pro­
longement accompagné de la répétition des mêmes couches 
des deux côtés de la fracture (fig. 12). 

Le développement des travaux d'exploitation dans les 
diverses concessions de la région a permis de suivre en 
quelque sorte pas à pas la branche inférieure qui est la 
mieux connue et d'en établir la continuité sur un espace 
relativement considérable. C'est pourquoi nous la désignons 
sous le nom de faille du Pays-de-Liége, bien qu'en réalité 
elle n'en constitue qu'un élément. C'est ainsi qu'on la voit 
traverser vers l'est les concessions de Bonne Espérance, des 
Viviers-Réunis et du Trieu-Kaisin. Elle passe dans la pre­
mière au niveau de 254 mètres du puit.s Saint-Auguste, 
entre 335 mètres et 370 mètres du puits dit " de l'Épine ", 
en y séparant les deux groupes composés des mêmes 
couches, Dix Paumes, Putée, Quatre Paumes, Maton et 
Naye-à-Bois du Puits Neuville. Nous la retrouvons au 
puits no Il dit " de la Remise du Trieu Kaisin , , à la pro­
fondeur de '185 mètres, ainsi qu'au niveau de 150 mètres 
du puits Belle-Fleur des Viviers, dans des conditions 
identiques, en tous points, à celles que nous venons de 
rapporter. 

Le puits Sainte-Croix: du Trieu-Kaisin, situé à 220 mètres 
au sud-est de celui de l'Épine et foncé à la profondeur de 
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310 mètres, est resté dans le train de couches s'étendant 
au·dessus de la faille; cette dernière, par suite, n'a pu y 
être atteinte ; toutefois, les couches de la série du Gouffre 
ont été exploitées dans la même méridienne ·par le puits 
n° 6 de ce charbonnage entre les cq_tes 475 mètres et 
630 mètres, de sorte que la fracture doit passer dans le 
massif compris entre ces deuX! exploitations. D'ailleurs, elle a 
été nettement rencontrée en dessous de l'étage à 432 mètres 
du puits n° 6 et bien reconnue par les travaux pratiqués 
dans la couche Six Paumes inférieure de cè siège (fig. 13). 

Enfin: le travers-bancs nord ouvert au njveau de 
291 mAtres du puits no 10, l'a traversée également à 
150 mètres environ de ce dernier. Si l'on tient compte de 
l' ensémble de ces données et des faits constatés par les 
déhouillements effectués au voisinage de cet important acci­
dent, on est amené à reconnaître que sa direction générale 
s'infléchit vers le sud-est dans la concession du Trieu-Kaisin 
pour aboutir vraisemblablement à la faille du Carabinier. 
C'est pourquoi l'on voit-le faisceau supérieur des couches se 
réduire progressivement dans cette direction comme le 
montre l'exploitation de la couche Six Paumes inférieure du 
puits n° 6. Quant à la branche supérieure, si bien caracté­
risée par sa faible inclinaison et les replis multiples du 
faisceau culminant des couches, on la suit vers l'est avec 
assez de certitude sur quatre cents mètres à partir du puits 
Saint-Charles ; l'absence de travaux au delà en masque la 
continuité sur 1400 mètres, puis, on la voit apparaître de 
nouveau et se manifester dans les exploitations du puits 
n° 6 du Trieu-Kaisin sur un kilomètre environ dans les 
mêmes conditions que ci-devant. Elle ondule dans. son 
parcours et semble devoir buter comme la branche infé~ 
rieure à la faille du Carabinier, tout en se relevant fortement 
vers l'est où elle affleure, sans doute, au de.là du puits n° 8 
du même charbonnage: 
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La branche inférieure, par contre, se trouve clairement 
déterminée pour cette région tant en direction que sous le 
rapport de son inclinaison qui est de 14 à 15°. Si nous nous 
reportons aux charbonnages Réunis de Charleroi où nous 
avons renseigné l'existence de la faille aussi bien au puits 
no 12 qu'au puits no 1, nous l'observons encore à la pro­
fondeur de 220 mètres du puits dit " Remise Bayemo:ct , 
en comble de son passage à travers les exploitations des 
puits n°8 1, 2 et 12. Elle y sépare un faisceau de couches 
plissées s'étendant de Bawetteà Manette, distinct du faisceau 
inférieur beaucoup plus régulier composé de l'ensemble des 
veines comprises entre Droit:Jet et Naye-â-Bois, largement 
déhouillées aux puits nos l et 2 précités. Il semble que là, les 
deux branches soient confondues, mais, fait remarquabl(:,, 
au fur et à mesure qu'on en suit le passage vers l'ouest, le 
phénomène de remontement s'atténue pour se transformer 
bientôt en un effet de recul. Il faut y voir la conséquence 
d'un déplacement latéral du massif chevauchant relativement 
à l'autre, accompagné d'un mouvement simultané de rotation, 
car vers l'est, le remontement, au contraire, tend de plus en 
plus à s'accentuer. 

La faille du Pays-de-Liége a pu être également bien 
observée au charbonnage de Sacré-Madame. On l'a ren­
contrée au niveau de 618 mètres du puits Blanchisserie ~ 

elle y sépare le groupe des couches Sablonnière à Ardinoise 
du groupe inférieur composé de Mère des Veines, Crève­
Cœur, Ronge, Brôze, Cense et :Maton dans lesquelles se 
trouvent des travaux bien développés. D'ailleurs, les travers­
bancs nord des étages à 567 et à 593 mètres l'ont atteinte. 

Au puits Mécanique dit " de la Campagne " situé à 
540 mètres au nord et 149 mètres à l'ouest du précédent, 
un bou veau nord percé à l'étage de 423 mètres, à 300 mètres 
en chasse couchant d'un veiniat, l'a traversée sur une lon­
gueur d'environ 200 mètres comprenant une traînée de ter-
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rains bouleversés et fracturés au delà _desquels apparaissent 
deux couches réglées rapportées à Sa blonnière et Droit Jet. 
Dans le puits mêl)le son passage se traduit par des déran­
gements à la profondeur de 500 mètres, au-dessous de la 
recoupe de la couche Gabrielle. On la retrouve encore au 
niveau de 415 mètres du puits des Piches, comme à celui 
de 534 mètres du puits Saint-Théodore du même 0harbon­
nage où elle se manifeste par des dislocations de terrains et 
la discordance des trains de couches entre lesquels elle 
passe. 

Dans la concession de Bayemont située à l'ouest de 
celle de Sacré-Madame, nous la constatons au niveau de 
394 mètres du puits Saint-Charles où elle a été touchée par 
les exploitations de la couche Ca tula; à l'étage de iJOO mètres 
du puits Saint-Auguste et sur deux points au puits Saint­
Henri, d'abord à la profondeur de lOO mètres, puis à 
l'.étage de 450 mètres où un travers-bancs midi l'a rencon­
trée à 13 mètres au delà de la couche Masse, circonstance 
que lui assigne là, une pente vers sud d'environ 25 degrés 
(fig. 14). Elle a également été percée au niveau de 
812 mètres du puits Providence dépendant du charbonnage 
de Marchienne situé au sud du. précédent. Elle y passe à 
lOO mètres environ dans le bouveau midi de recherche de 
ce niveau et y forme ainsi le prolongement méridional de la 
fracture constatée dans là concession de. Bayemont. D'un . 
côté comme de l'autre, elle sépare deux trains de couches 
distincts dont le déplacement relatif ne s'observe bien qu'en 
profondeur, c'est-à-dire au puits Providence où la couche 
Cense se relève au niveau de la couche Brôse dont la posi­
tion stratigraphique est à 60 mètres en stampe norma]e 
au-dessus de la précédente. 

Les déhouillements pratiqués dans ces divers charbon­
nages aussi bien que les points de passage de la faille du 
Pays-de-Liége, d'une remarquable concordance que nous 
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venons de rapporter, montrent la continuité vers l'ouest de 
~et accident et permettent d'en fixer très approximati­
vement l'allure 06°N quant à la direction générale, la pente 
moyenne vers le sud étant de 15 degrés environ. Dans son 
ensemble on peut donc la suivre sur huit kilomètres avec 
un haut degré de certitude. Au delà du charbonnage de 
Marchienne, les données sur son extension occidentale 
deviennent moins nombreuses et partant le tracé moins 
sûr. 

Le travers-bancs midi de l'étage à 333 mètres du puits 
no 4 de Monceau-Fontaine, s'est arrêté à la distance de 
550 mètres dans des terrains fracturés. La même zone de 
dérangement a été traversée à 1050 mètres du puits dans 
un bouveau pris à la cote de 482 mètres en tête d'un 
travers-bancs montant parti de l'étage de 547 mètres. 
De là, résulte l'existence d'une fracture dont la direction 
s'accorde avec celle de la faille du Pays-de-Liége (branche 
inférieure que les travaux d'exploitation des charbonnages 
précédents nous montrent si bien définie), aussi la consi­
dérons-nous comme le prolongement occidental de cette 
dernière, encore que les couches surincombantes n'aient pas 
été jusqu'ici suffisamment reconnues pour pouvoir en déter­
miner exactement la position stratigraphique. Ajoutons 
qu'un travers-bancs nord percé à l'étage de 258 mètres 
du puits n° 5, situé à 620 mètres au sud du précédent, s'est 
buté au même dérangement après avoir recoupé deux veines 
de faible puissance. 

Plus loin, les exploitations ne nous donnent plus aucun 
éclaircissement sur la marche de cette faille et il faut aller 
jusqu'au puits no 14 du charbonnage de Monceau-Fon~aine 
pour en retrouver la trace. La lacune se produit ainsi sur 
une longueur de 2 1/2 kilomètres environ. Au puits no 14, 
un travers-bancs dirigé vers le sud à l'étage de 685 mètres, 
a rencontré à 960 mètres de son point initial des terrains 
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dérangés dont la position coïncide avec l'align~ment général 
de la fracture à ce niveau. D'autre part, le puits a traversé 
à partir de la profondeur de 250 mètres, des stratifications 
fréquemment coupées, à l'allure discordante et tourmentée, 
qui semblent en rapport avec les dérangements précédents 
et en établir la liaison. Nous y voyons un passage de la 
faille que nous étudions. Nous retrouvons celle-ci plus loin 
encore, au puits no 8 sur Forchies où un bouveau midi 
entrepris à l'étage de 469 mètres après avoir recoupé des 
replis de la couche Espérance, s'est trouvé engagé à 
500 mètres de son origine dans des terrains bouleversés. Des 
faits analogues, en concordance avec les précédents, s'obser­
vent dans les bouveaux sùd de 200, 320 et 442 mètres du 
puits n° 10, ainsi qu'au niveau d~ 654 mètres du puits 
no 17 ,foncé dans la partie ouest de la même concession où 
une zone de dérangements a été rencontrée à 300 mètres au 
sud des couches nos 27 et ~8. Ils attestent la continuité d~ 
la faille du Pays-de-Liége jusque dans le district du Centre. 
Au delà, son tracé, faute de données précises, devient 
exclusivement hypothétique bien que les travaux des puits 
11° 1 de Mont Sainte-Aldegonde, de même que ceux du puits 
Sainte-Marie de Péronnes, paraissent fournir des indices 
sérieux de son passage. 

Dans le but d'établir les points extrêmes de l'extension 
méridionale de cette faille dans la région où elle est le 
mieux connue, nous avons fait dresser la coupe ci-contre 
passant par les puits Saint-Charles du Poirier et no Il 
d_e Marcinelle-Nord (fig. 15). On voit par cette coupe 
combien la branche supérieure de la faille ressort nettement 
de l'opposition qu~ présentent les allures plissées des couches 
surincombantes avec les plateures gisant en dessous de cette 
fracture. La veine du fond qui a été l'objet d'une exploitation 
étendue au puits no Il et la veine Six Paumes Deux Sillons ou 
Caillette du puits Saint-Charles· dont l'identité résulte à la 
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fois de la nature des terrains encaissants et des caractères 
spécifiques des couches elles-mêmes, viennent s'arrêter l'une 
et l'autre à la faille secondaire transversale dont nous avons 
parlé. Elles appartiennent, de même que les couches Naye­
à-Bois et Cinq Paumes au mas;::;if intermédiaire scindé par 
cet accident. Au-dessous de la branche inférieure bien 
accusée dans l'un comme dans l'autre puits, s'étend le même 
train de couches comprenant la série bien connue de Dix 
Paumes à Gros Pierre. Ajoutons encore qu'à la profondeur 
de 630 mètres du puits no 12 de Marcinelle-Nord l'existence 
de la première branche résulte de la discordance des 
strates traversées par ce puits alors que la branche la plus 
profonde n'y sera vraisemblablement atteinte que vers 
1100 mètres. 

Quoi qu'il en soit, le développement nord-sud connu de la 
faille du Pays-de-Liége, au méridien de Charleroi, évalué 
horizontalement, peut être estimé à quatre et demi kilo­
mètres et sa pente moyenne vers sud, de 13 à 15 degrés 
pour la branche inférieure, celle de l'autre branche descen­
dant au dessous de 10 degrés. 

En dehors des lignes de fracture qui, à proprement 
parler, constituent cet important accident tectonique, nous 
devons signaler vers l'ouest un dédoublement de la branche 
septentrionale, en même temps qu'une série de ruptures 
secondaires révélées par les exploitations voisines et qui 
viennent en quelque sorte s'y greffer. 

Ces multiples décrochements des massifs ainsi refoulés 
du midi vers le nord, attestent l'énergie du dynamisme sous 
l'influence duquel ils ont cheminé les uns au-dessus des 
autres. 
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FAILLE DU GOUFFRE 

Comme les précédentes, cette faille a été bien reconnue 
par les travaux d'exploitation des divers charbonnages 
écheloru1és sur sa direction depuis le Gouffre jusqu'au char­
bonnage de Moustier dépendant de la province de Nam ur. 

Du côté de l'ouest, nous la suivons avec certitude 
jusqu'à proximité de la limite nord-ouest ciu Trieu Kaisin 
où elle se dérobe sous la faille du Pays;.de~Liége. Au delà, 
nous ne l'observons plus, parce qu'elle se perd vr.aisembla­
blement dans des dérangements encore mal définis au nord 
du puits-de l'Épine du charbonnage de Bonne Espérance et, 
peut-être, s'y résout-elle en un simple repli. 

Au puits n° 7 du Gouffre, par contre, elle apparaît sous 
un aspect particulièrement tranché. Depuis longtemps 
on a exploité par ce puits depuis .le niveau de 225 mètres 
jusqu'à celui de 530 mètres, les droits presque verticaux 
des couches connues sous les. noms ·de Dix Paumes, 
Cinq Paumes, Huit Paumes et Gros Pierre qui constituent 
ce que nous avons appelé le faisceau du Gouffre. Ces droits 
qui forment les retours de tête des grandes plateures 
déhouilléesjusqu'aujourd'hui par les puits n°8 3et 5 du même 
charbonnage, ne se relient pas inférieurement aux maîtresses 
allures du nord travaillées au puits n° 8 et ultérieurement 
au puits no 7 lui-même. Les travers-bancs percés aux 
di vers étages de ce siège, depuis le niveau de 225 mètres 
jusqu'à celui de 580 mètres, y ont fait reconnattre une zone 
importante de terrains bouleversés en même temps qu'un 
brusque ~rrachement des droits d'avec les maîtresses allures 
précitées. 

La plateure de Dix Paumes, notamment, n'a été atteinte 
à l'étage de 480 mètres qu'à la distance de 460 mètres du 
puits et de même à l'état de dérangement dans son prolon-
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gement vers la faille au niveau de 580 mètres. Ici encore 
apparaît le fait du remontement du massif méridional sur 
celui du nord, remontement qui ne paraît pas devoir, à 
raison de la traînée des strates de part et d'autre de la 
cassure, dépasser deux cents mètres (fig. 16). 

La formation des droits si bien développés du puits no 7 
résulte clairement de la poussée qui a donné naissance à la 
faille : le plissement des couches a précédé la production de 
la cassure et l'on constate, en effet, qu'entre les étages de 
480 et 580 mètres, ces droits s'infléchissent vers le sud 
parallèlement au plan de la fracture. Plus haut, celle-ci se 
redresse fortement, marquant ainsi la résistance opposée au 
cheminement ultérieur du massif. 

Il est à remarquer que cette particularité ne persiste 
pas longtemps au dehors de la méridienne de ce puits. 
La hauteur utile des droits diminue progressivement vers 
le couchant où ils se transforment en pendage à l'envers à 
mesure qu'ils pénètrent dans la concession du Trieu-Kaisin. 
Dans la méridienne du puits Moulin des Viviers, la faille 
subsiste encore avec une allure redressée et son rejet de 
200 mètres, mais ici elle est coupée par la faille du Pays-de­
Liége (fig. 17). 

Plus loin encore, à la longitude des puits Épine de Bonne­
Espérance et no 11 " dit Remise , , du Tri eu-Kaisin, elle 
se réduit à une simple fracture et se perd dans l'un des 
replis qui marquent le prolongement ~~ .o{ .. :iional ùes mai­
tresses allures. De là, au siège n° 7, la distance est 
d'environ 3 kilomètres. Au levant de ce siège, les droits de 
la série du Gouffre ont été exploités jusqu'à proximité de 
la limite et le crochon de tête se relève progressivement 
dans cette direction. La faille se poursuit de ce côté avec 
les caractères que nous lui avons précédemment reconnus. 
Elle se manifeste, en effet, à la longueur de 300 et 450 
mètres, respectivement aux bouveaux midi des étages de 
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450 et de ·575 mètres du puits Mécanique du charbonnage 
de Masse-Saint-François qui y exploite en maîtresses 
allures le faisceau du Gouffre (fig. 18) ; de plus, elle a été 
touchée par les travaux autrefois ménagés dans les droits 
de la même série, entre les étages de 107 et 204 mêtres. 

Ici nous relevons un rejet d'à peu près 350 mètres. On la 
suit ainsi jusque dans la concession voisine d'Aiseau Presles, 
où sa présence n'est plus aussi nettement reconnue; cepen­
dant les chantiers extrêmes des exploitations faites au midi 
du puits Saint-Jacques par les étages de 318 et 280 mètres, 
dans les couchesSainte·Barbe(DixPaumes) et Huit Paumes 
se sont butés à des dérangements qui en indiquent le 
passage. Par contre, elle se présente sous une forme parti­
culièrement . intéressante au puits n° l du charbonnage 
d'Oignies Aiseau, celle d'une double fracture entre lesquelles 
se trouve compris entre les niveaux de 260 et 351 mètres, 
un lambeau des couches Sainte-Niarie et Sainte-Barbe, 
formant un pli anticlinal venu du massif du nord et remonté 
sur celui-ci en même temps que le massif méridional se 
relevait (fig. 19). L'amplitude totale du rejet n'atteint pa~ 
moins de 650 mètres. Un autre fait, également digne de 
remarque, consiste dans la transformation que subissent 
les grandes plateures méridionales à partir du puits no 7 du 
Gouffre au fur et à mesure qu'on les suit plus avant vers 
l'est. Aux allures simplement ondulées qu'elles affectent 
d'abord, viennent progressivement se substituer des replis 
qui s'accentuent de plus en plus dans cette direction. 
Simultanément, l'anticlinal qui les relie aux grands droits 
précédant .les maîtresses allures, après s'être relevé sur une 
longueur d'environ un kilomètre au levant du puits Méca­
nique de Masse Saint-François, prend un ennoyage inverse, 
c'est-à-dire vers l'est, avec une réduction de l'importance 
des droits. Il en résulte que la séparation des maîtresses 
a1lures du nord avec celles du ~idi n·est plus aussi nette-
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me-nt marquée dans la partie orientale du bassin qu'elle 
l'était à l'ouest. Au surplus, les exploitations du puits 
Sa.:int-Jacquesd'Aiseau Presles, comme celles qui ont été pra­
tiq_ uées au nord du puits no 1 d'Oignies appartiennent sans 
co :nteste aux maîtresses allures du midi, lesquelles y forment 
le prolongement de celles du nord, la faille du Centre per­
da...nt, comme nous l'avons dit, vers l'est, notablement de sa 
va..leur au point de vue tectonique. 

Une autre considération que nous devons faire ressortir 
c' E3st la tendance manifeste de la faille du Gouffre à se diriger 
v~rs le nord-est dans le bassin de Namur et, sous ce rapport, 
c' E!St un caractère qu'elle a en commun avec les failles plus 
In. éridionales du Carabinier et d'Ormont, ainsi qu'avec 
l" <:Jrientation du bord méridional du bassin. Il semble dès 
le> rs, que ces failles procèdent de poussées successives qui 
s~ seraient produites dans le même sens. Il est vraisemblable 
q "Ll.'il en a dtl être de même pour la région ouest du bassin 
de>nt le bord sud affecte une direction nord-ouest. Mais, de 
CE3 côté, l'insuffisance des données tirées des travaux d'ex­
p 1oitation ne permet pas de conclusion aussi affirmative. 

Si nous passons dans la Basse-Sambre namuroise, nous 
~ 

rE3trouvons la faille du Gouffre bien accusée dans les exploi-
tE=t.tions du charbonnage de Falisolle. Les puits nos 1 et 2 de 
c«a char_bonnage, en effet, traversent ]es couches Picnaire, 
G-rande Veine, Quinaux et Nouvelle Couche ou Lambiotte, 
g-isant en plateures inclinées vers sud sous un angle de 
4 <)o environ, lesquelles ont été déhouillées successivement 
a.. -u.x niveaux de 170, 215,240, 294, 348,400 et 473 mètres. 
Ce groupe, dont la synonymie avec celle des couches du 
~ouffre est parfaitement établie par les travaux des char­
b onnages voisins, forme au sud de ces puits une série de 
rEplis se relevant successivement dans cette direction 
c. <:>mme le montrent les divers travers-bancs qui les ont 
a_ tteints aux niveaux préind~qués. 
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assigne un développement sud-ouest nord-est d'au moins 
quinzekilomètres; en même temps, ilmontre que sadirection 
_générale vers le nord-est s'affirme davantage, à mesure 
qu'elle pénètre plus avant dans la province de Namur. 

Indépendamment de la faille que nous venons de ·définir, 
les travaux ·des charbonnages d'Auvelais-Saint-Roch, de 
Jemeppe et de. Ham, renseignent plus au nord une fracture 
secondaire qui disparait dans un anticlinal des couches à 
la limite orientale de la concession de Tamines. Comme la 
précédente (fig. 21). elle affecte une direction sud-ouest nord­
est et se marque particulièrement au nord du puits Sainte­
Ernestine du charbonnage de Jemepp·e, par la répétition de 
la couche Pommier, recoupée deux fois en plateure au bou­
veau de l'étage à 178 mètres de ce siège, couche qui se syn­
chronise avec ceUe dite Victor, du charbonnage d'Arsimont. 

(A suivre.) 


